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DEUX CONTES DE MAURIENNE

Les textes littéraires en francoprovençal ne sont pas nombreux. Cette
littérature populaire, essentiellement orale, se composait de chansons, de

contes et de monologues comiques ou satiriques; elle ne s'écrivait pas, à

cause des difficultés proprement linguistiques. Que de fois avons-nous
entendu, au cours de nos enquêtes sur les patois, des réflexions de ce

genre : « Mais, le patois ne s'écrit pas ; il n'y a pas d'orthographe » Les

récits et les chansons passaient de mémoire en mémoire, au fil des
générations. Ainsi, beaucoup de textes ont été perdus, depuis la fin du

xixe siècle. Quelques-uns ont surnagé. Nous publions ici deux contes
de Maurienne que nous avons recueillis et enregistrés sur bande magnétique.

Nous faisons suivre le texte, transcrit en alphabet phonétique,
d'une traduction juxtalinéaire, pour faciliter la compréhension de ces deux

patois. Un commentaire philologique signale et explique les particularités

dialectales rencontrées dans chaque texte.

i. LA VIE DU PETIT RAMONEUR SAVOYARD

Patois de Montaimont (village à i 200 m d'altitude; canton de La

Chambre). Les faits racontés se sont déroulés pendant l'hiver 1869-70. Né
le 31 mai 1856, à Montaimont, Pierre Gonthier, le petit ramoneur de

l'histoire, dit qu'il avait treize ans. Devenu vieux et grand-père, il racontait,

pendant les veillées à l'étable, cette histoire de son enfance. Un de

ses petits-fils, M. l'abbé Gonthier, nous rapporte le récit, tel qu'il l'a
entendu dans les veillées de famille. Les quelques lignes d'introduction
sur la veillée à l'étable présentent le cadre dans lequel vivaient les contes
et les récits d'autrefois.

2. LE POIRIER DE MON GRAND-PÈRE

Patois de Saint-Martin-La-Porte (ALF, 963). Martin Ratel (1820-1905)
avait un poirier qu'il a dû abattre. Sous le ciseau d'un sculpteur local,
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le tronc de ce poirier est devenu saint Antoine. Pleine d'admiration pour
l'œuvre de son fils, la mère du sculpteur, un peu simplette, faisait de

telles dévotions à saint Antoine, que le sacristain a dû avoir recours à des

moyens assez profanes pour chasser la vieille de l'église. Sur cette joyeu-
seté transmise dans sa famille, l'un des signataires de cet article, M. l'abbé

Ratel a composé un récit dans lequel il a volontairement employé, pour
évoquer le temps passé, des mots et des tours archaïsants. Récit « popu-
pulaire» refait par un conteur «savant».

i. LA VIE D'UN PETIT RAMONEUR SAVOYARD
(Durée de l'enregistrement : 7 minutes 15.)

1. évèl œ vépro a la vè\à, tòta

la fàmélé èvèt u bó. pesò, lo

pròmyé lyàvyé et ô byèn u bô,

pédâ kè défit la néf syàt a grò

flókè è k elèi ô sblè la trôblqna.

Apwé lo kli sa ta hôte de mode

u bô avivé lo grà pçé, pask u

dit de kôlè e sòvèn de vre.

2. syè vépro, pò et asilo sii la

pàli, pàpò et en %ivra dé blôyé é

mama en %ivra dé fié de lana

àvwé sô fiœ; lè\ éfè sôt en uvra
de s àmxé è mémo di sé bit Iré.

ufo de brit ; lo pàpò, la mama

kèô, mèi fé ryèn.

3. lo gra pòé è a kòlè de libi
lò dérèy k ò trèy% è é k lo reset

dèpwé œ mómèn pè sé fà di na

kòia. lò gra pòè òmè sé fâ priyé
è vétséi kè lu d'à kwé u dit de

sa vwé grava : « lo kti, àktò na

vwey la byola kòta. »

4. u s yu fò pà di dim vyàzp ;
d à swàt, tòta la fàmèl et a

C'était un soir, à la veillée, toute la

famille était à l'étable. Pensez le

premier janvier on est bien à l'étable,
pendant que dehors la neige tombe à gros
flocons et qu'on entend siffler la tempête.
Et puis, les petits sont si contents d'aller
à l'étable, avec le grand-père, parce qu'il
dit des histoires et souvent des vraies.

Ce soir-là, grand-père est assis sur la

paille, papa est en train de teiller et

maman en train de filer de la laine, avec

son rouet ; les enfants sont en train de

s'amuser et même de se battre. Ils font
du bruit; le papa, la maman crient, mais

ça (n'y) fait rien.
Le grand-père et à côté de lui le dernier

qui a trois ans et qui le « scie »

depuis un moment pour se faire dire une
histoire. Le grand-père aime se faire prier
et voici que tout d'un coup il dit de sa

voix grave : « Les petits, écoutez donc la

belle histoire. »

Ils (ne) se le font pas dire 2 fois ;

d'un saut, toute la famille est à côté de




















































